
%ttmndant les dragées, il se distribuait dansia discussion force
coups de pied et de coups de poing. Ces arguments amenèrent
'une convention en vertu de laqjuelle chacun devait garder ce
dont il s'emparait. J'ai dressé longtemps, à part moi, l'état de8
lieux d'une boutique, au coin de la place d'Armes, sur laquelle
j'avais jeté mon dévolu.>'

Ce plan naïf, ces débats> et ces conventions des jeunes juifs
condisciples du très savant Drach, montrent mieux que toute
parole les doctrines positives que leur inculquent leurs maîtres.

En 1880, le rabbin John «Readlif donnait à ses frères les
moyens d'arriver à leur lin : le rétablissement des royaumes
d'Israël, pour de là dominer le monde entier.

Les Archives Is'raelîtes publiaient, ei{ 1884, une lettre qui
démontre bien cette attente inébranlable:-

" Messieurs, je suis de ceux qui pensent que notre génération
ne verra pas le jour de la grande réparation promise. Et pour-
tant je ne voudrais pü.' affi"rmezpr le cont-raïre, en pré'esence (les
e'vènenents et deq traij fo)rmationsaxqî s now,; d .tt<(e-
puis ces8 qwiinze dernières8 aiz2?ées.

«' Vous dites: Nous croyons cette idée - du Messie et dè son
retour à> Jérusalem - ni réalisable, ni acceptable! Avez-vous
bien réfléchii à la gravité- de ces Èaroles ? car elles constîtuent-
la ndégation complète de n?.Otpe foi et dé 21irtre iisiûn am le-
mflonde!

Notre rituel, ordinaire ou extraordinaire, toujours nou4
parle de la mÈRE PATRIE;« en flOUS1. leva-nt, e-n inous. couchaiît
e'a nous mbettant là table, nous inivoqonnte Dieu pour q 'il
hdte notre 'retour à~ Jérit8alem, SANS RETARD -ET DE NOS JOURS-
La ilépètition générale unirerselle de ces paroles.ïi'aurait -donc>
plus de séens'?

eL't CE ÙMÀCLB uNiQUfl dà,n8 la vié*t"ii mQnde* d'iïi pe1ipIé
tutentiër disper§é depuis dix-huit centi aï2s &eans tf'ites le

pgrties oie l'univers sa-ns se confoendre ni qe elrnulle part
avec lës ýojulation~, au milieu desquelles il vit, cette conserva-
tion inci-yable n'aùÉait aucujüe signification. .

'«<Encore -un mot, chiersMessieùrs. Tous lés ans, 'dans la soirée
du 20 avril, -par toute»Ia terre, un peuple disséminé depuis
bieàtôt deux mille ans, lô même -jour, à la'iiï'me'- heutre, sou-:
damn, se lève comme un seul hommé;-l ffi iit la- coupe de béné,-
dietbn ' placée devant lui' 4t, alulie voix k-oqrternem"nt eccentdé, il

LA SEMAfl4E RELIGIEUSE16 163


